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dernière heure par les radicaux jurassiens.
Jusqu 'ici l 'initiative de la révision parlait
d'eux , et l'armée révisionniste avait son
quartier général dans le Val do St-Imiei ,
à llienne , Moutier, Delémont , Porrentruy,
Laufon. Il paraîtrait qu 'on a réfléchi un
brin , et il cn vaut la peine vraiment. Les
maladorsde l'ancien canlon , sentant la froi-
deur des populations , ne voudraient plus
d' une révision intégrale : leur mol d'ordre
serait révision partielle. Dans celle révision
écourlée, tous les projets qui passionnent
les meneurs radicaux du Jura sont d'a-
vance dévoués au panier , el comme le vent
est à l' unificalion en lout el partout , la
majorité bernoise pourrait bien , mise en
appétit par l' unification législative, impo-
ser au Jura l'assistance uniforme du pau-
périsme. C'est là une grosse question de-
vant laquelle tombe à plat l'enthousiasme
des radicaux jurassiens , selon lc proverbe
allemand: In Geldsachen hôrt die Gemùtit-
lichkeit auf.  Les questions d'argent ne souf-
frent pas la plaisanterie.

L'application faite au Jura de la lé-
gislation du paupérisme bernois serait
quel que chose de désastreux , surtout pour
les districts protestants , qui seraient incon-
tinent envahis par une nuée de prolétaires
bernois.

Vous savez que dans l'ancien canlon
l'assistance des pauvres se règle d'après le
domicile , tandis que , dans le Jura , elle
incombe aux communes bourgeoises . Vous
apercevez d'ici les conséquences de cette
divergence de législation.

Une révision partielle se ferait indubita-
blement aux dépens du Jura. Assurément ,
les Jurassiens ne trouveraient pas , dans lc
cas d' une révision totale de la Constitution ,
un excès de bienveillance dans les repré
sentants bernois. Mais ils pourraient , s'ils
étaient unis comme Pelaient les consti-
tuants de 1810 . donner un appoint impor-
tant et arracher à la rapacité bernoise quel-
ques concessions plus ou moins impor-
tantes. C'est cette union de nos députés
sur les questions jurassiennes qui a imposé
à la Constituante la reconnaissance de la
législation française cn vigueur dans le
Jura , et môme la garantie de la religion
catholi que romaine. Les radicaux jurassiens
ont du paupérisme bernois unc terreur sa-

bandes de chiens affamés, parqués le long des
ruisseaux , font retentir les collines do leurs
hurlements p laintifs; sur la grève, les pécheurs
traînent , en chantant , leurs immenses filets ,
semblables a nos seines. De toutes parts brillent
les feux clairs autour desquels se dessèchent
les poissons suspendus a de longues travorces
ou bouillent les énormes chaudières destinées
à la préparation do la graisse d'esturgeon et dc
la colle do poisson , pendant que feinmos et en-
fants essaient de leurs cris et l'agitation do leurs
longs butons , d'écarter la foule des oiseaux vora-
ces : pétrels aux longuesailes cn lames de ciseaux
mouettes blanches iï tôte noire , lourds cormorans ,
dont le bec crochu tranche comme l'acier , el
toutes ces légions de pirates du rivage, rapaces
et criards , qui s'acharnent sur leur proie et
l'enlèvent lambeau par lambeau sans se laisser
épouvanter.

Pendant ce temps , les barques sillonnent la
golfe , chassant, devant elles, vers lo rivage, les
bandes do poissons ou traînant a leur arrière h
kélidan : sac de mailles daus lequel , comme dans
un entonnoir sans issue, s'entassent lottes et
cyprins dores.

Tous les moyens sonl employés pour s'empa-
rer des troupeaux errants de poissons remontant
de l'océan Glacial. Ici se dévoloppent les beres-
niki , sortes de nasses servant d'issue à d'immen-
ses parcs llotlants , et les vaschenl ou claies, se
refermant d'elles-mêmes derrière les bataillon s
pressés, dont lo choc .'es a soulevés ; ailleurs,
commo d'énormes bouées , émargent à demi au
milieu du lleuve les pouchki ou entonnoirs fer-
més par un trébuche t, dans lesquels viennent

lutaire. C'est , dit-on , la cause de leur hési-
tation au dernier moment. Nous le croyons
sans peine , mais à qui la faute si , mis en
appétit par les insti tutions jurassiennes
qu 'on lui jette chaque jour en pâturé, le
Moutz entend que l' unification doit s'éten-
dre sur tous les domaines ?

On devrait savoir dans le Jura , au delà
comme en deçà de Pierre-Perluis , que
Berne souffre impatiemment ce qui resle
encore du particularisme jurassien , et que
tous ses efforts tendent à effacer jusqu 'au
nom de Jura , en mettant les deux tôtes
sous le môme chapeau et en promenant le
niveau de l'unitarisme sur les institutions
jurassiennes. Il n 'y a pas d'illusion à sc
faire. Si les députés du Jura ne sont pas
résolus à faire les derniers efforts pour ar-
rêter le mouvement ascensionnel de l'absor-
ption bernoise , loul ce que le Jura possède
encore d'autonomie et d'identilé nationalo
passera dans le laminoir qui broiera les
dernières de nos libertés.

Aveugles et insensés seraient ceux qui
nc le verraient pas , et se feraient encore
illusion sur une situalion nettement défi-
nie el clairement tracée.

On commence donc à réfléchir dans le
camp des radicaux jurassiens. Tant mieux.
Ce n 'est pas trop tôt , et si l' esprit jurassien ,
autrefois très vif dans l'Erguel , peut s'éveil-
ler au sentiment du danger qui grandit , le
Jura peul espérer échapper au sort qui le
menace. (A suivre.)

NOUVELLES SUISSES

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, 25 février.
Le Nette Berner Bote, l'organe des « mo-

dérés > de Berne, s'était occupé l'autre jour
avec un zèle stupéfiant des affaires fribour-
geoises , notamment des fameux discours
antiultranioiitains et anticonservateurs de
MM. Fragnière, Bourgknecht, Montenach
et Jaquet.

Lorsque YEmmenthalcr Blatt a eu mis
flamberge au vent pour vos bienpublicards,
l'organe de M. de Steiger s'empressa de

d'eux-mêmes semprisonnersterletsel esturgeons
tandis que. de distance en distance , s'allongent , ù
travers le couraut , les pérémels on longues cor-
des garnies , de distance on distancé, par des cor-
delettes munies d'humeÇons , au bout desquels
se débattent , essayant de fuir et attirant l'atten-
tion de leurs ennemis par leurs mouvements dé-
sordonnés , do petils poissons retenus par le fer
qui , après avoir passé dans l' ouverture de leurs
ouïes, s'enfonce et so cache dans l'extrémité de
leur queuo.

Les courts instants do nuit ne sont pas mémo
un moment de trêve pour les bandes sans cesse
renouvelées des habitants du fleuvo : tout leur
esl embûche, tout conspire contre leur sûreté.
A peine le soleil a-t-il disparu derrière la monta-
gne , teignant les eaux de l'Obi d'une lumière
violacée ou bleualro, que se détachent do la rive
de légers canots , î l'avant dequels , dans un ré-
chaud en fil de fer, flamboie un feu clair de bran-
ches de Bapin, dont lft flammes se vellôte, et se
plissant, comme un voile do pourpre emporté
pir  le courant. A l'arrière , deux pêcheurs ap-
puient en silence sur les rames qui tracent un
sillon d'argent , tandis que debout , l'œil fixé sur
l'espace éclairé, un homme, le bras levé et armé
d'une lance au fer barbelé, épie sa proie avec uno
patiente attention.

Une ombro viont-elle faire tache dans la lumi-
neuse auréole du foyer, I B bras ee rep lie, la lance
part on sifflant et , s'enfonçant ù uno distance
habilement calculée do la tache noiro, dont la
plus ou moins grande profondeur à laquelle elle
se trouve placée peut singulièrement tromper un
œil autre que celui d'un guotteur consommé,

reproduire les réflexions du Moniteur des
fromageries*.

Les Basler Nachrichten ont parlé k leur
tour sur le même sujet ; malheureusement
le Nette Berner Bote semble l'ignorer. Je
crois donc rendre un service et faire un
petit plaisir aux * antiultnvmontavns » de
Fribourg, en reproduisant quelques passa-
ges de l'organe radical de Bâle.

« Le discours que M. de Steiger a pro-
noncé au banquet des bienpublicards a paru
dans le Bien public , et pour effacer la mau-
vaise impression qu'il a faite sur le peuple
bernois , M. de Steiger a publié une décla-
ration qui l'a évidemment fait tomber de
Scylla en Oarybde. Car son essai peur faire
passer le parti bienpublicard pour le parti
de l'opposition libérale dans le canton de
Fribourg et démontrer ainsi qu 'il n'avait
rien de commun avec les catholiques ultra-
montains et conservateurs de Fribourg, cet
essai de M. de Steiger n'a pas seulement
excité le sourire compatissant de tous ceux
qui sont au courant des affaires , il a aussi
uns le Bien public et son parti dans le plus
grand embarras. Car la Liberté lui a mis
triomphalement sous le nez cette déclaration
de M. de Steiger, tout en comparant cette
déclaration avec les affirmations solennelles
et réitérées des bienpublicards , qui se pré-
tendent les partisans les plus fidèles du
Pape, ajoutant même qu 'ils ne veulent rien
avoir de commun avec le libéralisme. M. de
Steiger a, par son discours k Fribourg, évi-
demment découvert trop tôt ses cartes et il
est devenu infidèle pendant quelques heures
au rôle d'un caméléon qui a toutes les cou-
leurs. >

J'ai attendu le dernier numéro du Noue
Berner Bote pour m'assurer si l'organe de
M. de Steiger répondrait k ces compliments
équivoques faits au chef du parti des modérés
bernois ; mais le Nette Berner Bote ne souffle
mot de cette affaire , il n'a pas même tme
parole de condoléance pour les pauvres bien-
publicards embarrassés.

La preuve que les Basf er-Nachrichten ont
eu raison en parlant des embarras de vos
« modérés » ne s'est pas fait attendre. Le
Bien public , ne sachant comment se tirer
d'affaire , n'a pas craint d'affirmer que la
Liberté s'est associée au Handels- Courrier
pour attaquer et pour calomnier M. de Stei-
ger. La vérité est que j'ai proclamé l'atti-
tude correcte de cet homme d'Etat , lors de
la votation sur l'art. 65 (peine de mort) de

irappo soit un tchogor a la cuirasse do pourpre ,
soit un sterlet épineux, soit mémo un mouk-
soun , la proie la plus opime quo puisse capturer
un harponneur heureux.

Alors au silence de la poursuite succèdo lo bruit
de la lutto ; le géant blessé se tord , se débat ,
frappe à coups redoublés la surface du fleuve,
d'où il fait jaillir une poussière do diamants et de
rubis ou môme de véritables colonnes d'eau qui ,
s'ôparp iilant dans l'air, retombent en pluie do
fou.

D'autres barques , traînant après elles do loncs
lllels , dont les lièges flottants apparaissent seuls
dans leur sillage, comme uno bando d'oiseauxaquatiques , nageant en file pour traverser loHeùve , s'avancent d'abord en coupant lo courant ,puis , arrivées h l'extrémité du cable de la seino,
so laissent entraîner par lo courant , qu 'elles re-
montent ensuite en so rapprochant du rivage, dé-
crivant un vaste demi-cerclo , dont les deux
extrémités auxquelles s'&Ucîenl les pêchours de-
meurés près du bord , sont simultanément halôe»
sur la grève , où viennent s'échouer des cen-
taines de captifs de toule ospèce et de touto di-
mension , dont les écailles miroitantos grincont
sur los galets, ot qui s'épuisent en inuiilos efforts
pour s'élancer par-dessus la lloxible prison qui
los enserre.

Aussitôt commence un indescriptible massacre ;
dos jeunes gens s'avancent dans l'oau jus qu'à la
ceinture , commencent uno chasse effroyable , en
agitant la vase avec leurs pieds et en poussant
des cris pour achever d effrayer lour proio.

(A  suivre.)



la Constitution fédérale , et le zèle de M. de
Steiger pour combattre le Bundesschulmeis-
ter. L'homme d'Etat bernois, en démasquant
les traîtres du principe conservateur, a bien
mérité du parti catholique-conservateur fri-
bourgeois , et ce serait une ingratitude
d'attaquer M. de Steiger, qui a si bien
caractérisé les inventeurs d'uu programme
mensonger et hypocrite.

Puisque j'ai eu à m'occuper des Basler
Naclirichlen, je ne lâcherai pas ce journal
avant d'avoir tait remarquer qu'il a été un
des plus empressés à reproduire les attaques
de vos bienpublicards contre M. le président
Théraulaz ; et il a, en cette circonstance,
sévèrement requis l'incompatibilité des fonc-
tions publiques avec l'exercice de toute au-
tre profession. Voici un cas où le zèle des
Basler Nachrichten va pouvoir se déployer.

Lundi dernier, jour de foire de Fribourg,
lo chancelier d'Etat de Berne, M. Berger,
membre du Conseil national, fournisseur de
tourbe , rédacteur du Moniteur cmmenthalois
des fromageries et lui-même fabricant de
fromage, a passé toute la journée dans votre
ville pour s'occuper d'affaires. Le soir, M. le
chancelier d'Etat de Berne a pris le dernier
train ; mais il s'est arrêté à Gain , d'où , si
tout est bien allé, il sera revenu le lende-
main à Berne, pour y fonctionner comme
chancelier du gouvernement. Ne serait-il
pas désirable que les pains de fromage pro-
duits dans la fabrique de M. Berger à Fri-
bourg soient , comme les fournitures militai-
res du magasin Théraulaz , marqués d' un
timbre spécial? On verrait ainsi des pièces
de fromage dôcoréesde l'étiquette suivante :
* Fromagerie de M. Berger, chancelier d'E-
tat de Berne, fournisseur de tourbe , etc., etc. »

Borne
Une assemblée électorale convoquée à

Wimmis par le parti radical pour désigne!
deux candidats au Conseil national en
remplacement de MM. Seiler et Ritschard ,
a eu lieu dimanche.

Elle a adopté à une grande majorité la
candidature de M. Rebmann pour le premier
siège. Pour le second siège, M. Zurbuchen
a eu 387 voix et M. Michel 214.

MM. Rebmann et Zurbuchen seront donc
les candidats du parti radical.

Zurich
On annonce la mort de M. Sailer, direc-

teur de Nord-Est et ancien directeur du
Central.

JLueerne
B s'organise à Lucerne une association

d'artisans et d'ouvriers sous le nom de Voiles-
bund (Ligue populaire), qui prend pour de-
vise : « Vérité, Justice et Liberté, > et qui
convoque tous les hommes, sans acception
de parti, qui ont à cœur de travailler sérieu-
sement au relèvement et à la prospérité de
l'industrie en Suisse.

Elle reproche aux autorités fédérales de
n'avoir absolument rien fait , depuis l'intro-
duction de la Constitution fédérale de 1874,

11 n'y a de remède pour elle que dans la
décentralisation.

Considérant qu'une décentralisation com-
plète est seule en harmonie avec les vrais
principes démocratiques et peut seule remé-
dier an mal, le VoUesbund se déclare fédé-
raliste. Et afin que la < souveraineté du
peuple » ne reste pas plus longtemps une
phrase creuse, il demande : 1° l'autonomie
des cantons ; 2° celle des communes et des
corporations , et 3° une complète liberté de
fédération entre ces communes ou corpora-
tions.

ItJili-Ville
Le Batikverein de Bâle distribue un divi-

dende de 8 % k ses actionnâmes et porte
104,000 fr. à compte nouveau. Il paraît que
les banques soutirent moins que l'agriculture.

Argovio
La candidature de M. Riniker , chef

forestier , remplace celle de M. Hurbin , qui
a décliné toute nomination au Conseil d'Etat,
et qui ne vent pas davantage devenir direc-
teur du séminaire. Le nombre des membres
du conseil d'Etat argovien devant être
réduit de deux, on comprend qu'en présence
de cette éventualité , jointe aux difficultés
contre lesquelles va avoir k lutter le gouver-
nement d'Argovie, il y ait peu de personnes
disposées à accepter une candidature.

Scliaillioiise
Les effets de l'émigration se font déjà

sentir dans le canton. Le prix des ter-
res a baissé de 30 k 40 %, les ouvriers
deviennent rares et les bras font défaut ,
de là im haut prix des salaires, préjudicia-
ble surtout k l'agriculture.

jYciicIirttel
M. Comtesse, président du conseil d'Etat,

a été nommé sans opposition député au
Conseil national , en remplacement de M. Plu-
lippin. 11 a obtenu 3840 voix.

* *Le coup de joran qui a souillé vendredi
entre 3 et 4 heures après midi , a failli faire
des victimes sur notre lac, dit la Suisse
libérale. Une barque lourdement chargée
de terre glaise et montée par 6 hommes, se
trouvait en plein lac à ce moment-là, ayant
sa grande voile déplo3-ée. Le coup de vent
arriva avec une telle violence (pie le mât,
qui mesurait 2 pieds de diamètre à la base,
fut cassé net, à ras du pont. B tomba avec
tout son gréement, en arrière , dans le sens
de la longueur de la barque, qui eût certai-
nement chaviré si la chute avait eu lieu sur
un des côtés ; par bonheur , aucun des hom-
mes qui se trouvaient répartis le long des
plats-bords ne fut atteint. Mais par suite
de cette avarie la barque se trouvait dans
l'impossibilité de gouverner et était le jouet
du vent, qui pouvait la faire sombrer d'un
moment à l'autre. Oette situation critique
avait été remarquée de la rive, et le vapeui
l'Helvétie, qui arrivait ju stement de Ittovat.
fut expédié en toute bâte pour porter secours
à l'embarcation en détresse. U arriva à
temps pour la tirer du danger et la remor-
qua jusqu'à sa destination , au chantier de
la Société technique, à la Maladière.

Genève
La Comi>agnie du Paris-Lyon-Méditerra-

née fait savoir que , d'ici à peu de jours ,
elle espère diriger de nouveau les marchan-
dises par la ligne de Collonges à Genève an
moyen d'une voie provisoire établie sur l'é-
boulement. 11 va de soi que le service des
voyageurs par cette ligne ne pourra être
repris (pie quand l'expérience aura démon-
tré qu 'on peut le faire sans aucun danger .

Un avis ultérieur annoncera au public la
nouvelle du rétablissement complet du ser-
vice.

bl tout va bien, au bout de quelques jours ]
le trafic complet de marchandises, compre-
nant aussi celles qui sont expédiées par
Pontarlier , sera repris au moyen d'un pilo-
tage d'environ 750 mètres. Quant au ser-
vice des voyageurs, il ne reprendra qut
lorsque la voie aura été régulièrement
acceptée par le contrôle.

NOTJYELLES DE L'ETRANGER

Lettre de Pari»
('lorrespondanccparticulièrtdelalj lherlé.)

Paris, le 24 février .
Fut-il privé de tous les biens.Eût-il à trembler sous un maître ,
Heureux qui meurt parmi les siens,
Aux bords sacrés qui l'ont vu naître (bis).
C'était, sous la Restauration, le refrain

des proscripteurs d'aujourd'hui. On récla-
mait alors la patrie pour des gens qui l'a-
vaient déshonorée ; il fallait rendre le sol
natal à qui l'avait souillé du sang le plus
pur ; il fallait rappeler les régicides. Hier,
c'était le tour des communards amnistiés.
Maintenant on menace de l'exil quiconque
osera protester contre la tyrannie révolution-
naire, et ne pas trouver belle cette républi-
que qui abatles croix , chasse Dieu de l'école,
expulse les religieux, les princes et tout
ce qui fait ombrage à son autolâtrie affolée.
Eh bien, il faut graver à la frontière l'in-
scription de Dante dans son enfer : Laissez
là l'espérance! renoncez au vœu si naturel
d' un conscience hoiniête : « Mourir libre
dans sa patrie libre. >

Le ministère est à peine formé et déjà,
dans l'intimité, les opportunistes laissent
percer certaine inquiétude sur la bonne en-
tente et l'harmonie ministérielles. On sait
en eftet , que si JI. Challeniel-Lacour s'estrê-
signô, après de longueshésitations, à prendre
le portefeuille des affaires étrangères sous
la présidence de M. Jules Ferry, c'est qu'a
ne fallait pas laisser échapper l'occasion de
reprendre un rôle actif dans la politique
gouvernementale. De son cote, M. Ferry ne
tenait pas énormément à offrir un piédestal
au sénateur radical qui prétend lui disputer
la succession de Gambetta. 11 est donc fort
difficile , étant connu le tempérament autori-
taire de M. Challemel et l'entêtement de
M. Jules Ferry, que la direction gouverne-
mentale suive longtemps un cours naturel.
On rie tardera pas à savoir lequel des deux ri-
vaux aura emporté de vive lutte la direction
(lu parti opportuniste.

On cause beaucoui) des prétentions de

M. Jules Ferry qui se considère comme
le leader des gauches, le successeur et l'hé-
ritier de Gambetta. La note officieuse du
Temps annonçant la création d'un secré-
tariat général de la présidence du conseil
fait l'objet des commentaires les plus désobli-
geants pour M. Ferry. Ce prétentieux et
vulgaire politicien peut naturellement , étant
le chef du cabinet, se réserver le droit de
prendre connaissance de toutes les dépêches
diplomatiques ; mais exhiber la prétention
de recevoir les préfets, les commandants
de corps d'armée, tous les hauts fonction-
naires des départements, c'est un empiéte-
ment formel sur les droits et attributions
de ses collègues. Le jeune Waldeck-Rous-
seau devient simple petit commis du grand
ministre Ferry !

11 faut avoir, pour le premier rôle, une
bonne dose de naïve ambition et une plus
forte encore de fatuité pour jouer le second!

J'apprends , par certains officieux du mi-
nistère, que le conseil s est déclare parti-
san de l'ajournement de la révision con-
stitutionnelle , au point qu 'il aurait été ques-
tion de s'opposer à la prise en considération
des conclusions du rapport de la commission.

En prenant cette détermination , M. Jules
Ferry et ses collègues ont dû prévoir le
cas où la majorité voterait l'urgence. Si
cet échec probable n'a point paru , aux yeux
du cabinet Ferry, de nature à lui barrer le
passage au pouvoir dès le premier jour
de son avènement, les politiciens des divers
groupes ne partagent pas cet avis. Et l'on
entend dire dans tout cercle politique que
les députés de la majorité ayant pris des
engagements formels avec leurs électeurs,
le cabinet serait impropre à la direction
gouvernementale s'il s'opposait à la prise
en considération des projets de révision.
Les arguties de M. Ferry se brisent contre
ce parti pris de la majorité.

M. Ranc déclare nettement , dans le Vol-
taire, que les Chambres et le gouvernement
ont perdu une année ; (pie ce n'était point
la peine de faire le coup du 20 janvier 1882,
car « nous voilà revenus au point de dé-
part ! »

M. Ranc s'avoue satisfait , content , en-
chanté de songer que, « pour le présent, les
princes sont hors de l'armée ! Pour l'avenir ,
la bonne expulsion de Damoclès ! « Le pré-
fet de police est armé, > cela f ait  la jubila-
tion du citoyen Ranc. Aurait-il l'ambition et
l'espoir secret de devenir le conseiller in-
time de M. Ferry, après avoir été celui de
M. Gambetta ? Toujours est-il que l'écrivain
du Voltaire nous assure que le président
du conseil n'a pas voulu « blaguer » la ma-
jorité , ni lui servir de cruelles ironies, en la
qualifiant de réformatrice et en la félicitant
d'avoir fait un grand pas « en arrière? >
dans la voie de la réforme judiciaire.

On paraît oublier que le mois de février
n 'a que vingt-huit jours seulement , et qu'a-
vec le 28 courant s'ouvrira la liquidation
mensuelle par la première opération de ré-
ponse des primes.

La Bourse de ce jour accuse un léger
recul des cours, et les vendeurs à découvert
ont peut-être tort d'oublier qu'en liquida-
tion dernière il leur a fallu payer du déport.
Nous ne croyons pas devoir émettre pour le
moment de plus amples informations, l'inté-
rêt financier primant eu liquidation toute
autre considération.

M. Ferry n'aura de majorité certaine,
assurée, compacte, que sur la question de
proscription, limitée pour le moment à l'ex-
pulsion des princes officiers des rangs de
l'armée française. Cette affaire sera réglée
demain ou après-demain. C'est donc un
triomphe d'un ou deux jours à peine. Et
l'ère des difficultés va commencer immédia-
tement après.

JLcttre de lftoiue

( Correspondance particulière de la Liberté.)

Rome, 24 février.
La publication par le Moniteur de Rome

et par l' Osservatorc Romano des deux lettres
de Sa Sainteté Léon XIII à l'empereur
Guillaume a eu pour but de mettre en évi-
dence le sincère désir du Souverain-Pontife
de couronner par une paix sérieuse et du-
rable les négociations avec la Prusse. En
même temps, ces lettres ont indiqué des
moyens d'apaisement si justes, si conciliants
et si acceptables que l'on devrait en espérer
à bon droit les meilleurs résultats. Mais
certains journaux libérâtres qui passent
pour être ici des organes prussophiles , no-
tamment la Rassegna, ne peuvent s'empêcher
de manifester leur dépit et de se livrer aux
commentaires les plus malveillants. S'il

fallait les en croire , la publication îles h
très pontificale s ne serait que « l'inf"
d'un échec de la part du Saint-Siège, IJ
nonce en bonne forme de la rupture «*
négociations et un moyen de justifie r «j »
yeux du public la conduite de l'a dip low^
vaticane > . Faut-il voir dans ces coim
taires une simp le manifestation du dépit*
nos italianissimes, ou bien le sjinptônie »
quelque nouvelle manœuvre inspiré? r
la Chancellerie de Berlin ? J'ai de série^
raisons de croire que c'est l'un et l'auto
la fois. On ne tardera pas, d'ailleurs, » &
(lue la guerre de plume inaugurée par *î
journaux prussophiles de Rome trouver» "
écho auprès des organes officieux deBeJ

D'autre part cependant , je suis à rneffl
d'il près les informations les plus sériera
d'assurer que la publication des lettr j
pontificales a été faite d' un commun llCff
avec le gouvernement de l'empereur ^
laume.

Le Saint-Siège s'y est prêté de boBJ
parce qu 'il manifeste ainsi , avec son <"£de la paix et ses intentions concilia»»^
la plus sage vigilance dans la saliva
des droits imprescriptibles de l'Eglise- .,

B s'agit en somme d'aboutir désorfl^
de la part du gouvernement de W%
d'abord à l'abolition des mesures les F
hostiles au libre exercice du m' 1"'L
ecclésiasti que , pius à la révision coi«P%
(le la législation actuplln • ot de U 1 ._
du Saint-Siège, à d'utiles concession 5 M
ce qui concerne la notification au V%-_
civil des curés à nommer par les eSWT
Si la Prusse de sou côté ne fait pas %.
sition à ce programme éminemment V%cateur, on en viendra à poser la l*a**e%
concordat analogue à celui qui , en f ,
de la Bulle Apostolicce Sedis, exista»' l
fait entre la Prusse et le SaintrSiéJJ"3'
commencement de ce siècle. . *Au reste. (iuellr>« n„a _¦*__-._ * i<« .•îcr'"' -.
mes de la guerre de plume iiiaiig'i^f. j
Rome et destinée pendant quelque terni»
trouver un écho à Berlin , il est à V*'ès %quil s'agira d'un arrêt dans la marche ^négociations , d' une dernière manœuvre IT
sonder et préparer l'opinion publique, F,
tôt ipie d'une rupture qui, dans l'ing
même de la Prusse, ne semble guère pÇ
ble étant donnés les antécédents des 3ciateurs, l'ardent désir du Sainfc-P^S
conclure une paix sérieuse et honorais
promesses mêmes de l'empereur toucD*' v
révision de la législation actuelle , tfjj|
fait du rétablissement des rapports d'P
tiques. J

Afin d'obtenir le secours divin sur '«|
le Saint-Père compte avant tout P^'V, ,i«'>
à bon terme ce grand œuvre de paciW-'JJ
Sa Sainteté continue de multiplier 'eS L&
de sa paternelle charité envers les Pa?J. #
Voici qu'à l'occasion de l'anniversa"¦ 

$
son élection, le Souverain-Pontife v.lC.'L#
1mm f'oîi'd /1ik.' i  ¦«'Lu.,,, .. \ _ r . . ±  . ', I i ;l " .1'«,». «« luwiuinii pur 1 lllienn-- ¦¦ „;,
son aumônier secret une somme de <" N f
francs. D'autres secours spéciaux °" J
assignés par la Daterie apostolique e. f l
la secrétairerie des Brefs aux faVLW &M
se trouvent dans l'indigence. Enfin, Ie _ ,#$
Père n'a pas oublié les membres du <ys
qui ont le plus à souffrir des circon^S
présentes, et, par l'intermédiaire (l "ni. > ';
riat , il leur a fait distribuer une soi»11
quatre mille francs. $f

_ Le 20 février, anniversaire de s°,l .l5 1'
tion , fe saint-Fève a tenu cercle- »-$¦
salle de sa bibliothèque privée , c'est" À
qu'il s'y est entretenu familièren>e" ^dant plus d'une heure avec les F'111"' .,;/;
mes cardinaux , Nosseigneurs les « /.
présents à Rome, les prélats de la S' tf
les membres de l'aristocratie roi'ia" lt/
sont allés lui offrir leurs hommages « jg
souhaits ad multos anuos. La couve i .y
de l'illustre assistance a eu pour ° y T .
intérêts de l'Egiise dans les diverses 1 f
du monde. S. V.m le. r>nWiitinl Sime"1,, ''1 '.
fet de la Propagande, a rendu G°Vl
progrès réalisés dans les missions, - ¦$*
dans celles de la Micronésie et de ' ,, d'
néaie que le Saint-Père a confiées, ' j^
nier , aux missionnaires de Notre-P .
Sacré-Cœur. ai*̂

S. Em. le cardinal Hergem*03$*̂ ci||
viste du Saint-Siège, a fourni llc ,,,1* ''.ii
iGuociguemouia sur ue recuiif — ,. gU><H
toriques et apologétiques ; il a pa'-' . j j p ,
de l'ouvrage que vient de publie1*
historien bavarois Jansen. . ĵM

S. Em. le cardinal Ledoohovrsj JJ^W^
à son tour la parole, a tenu à e*JJe gfflg
consolation et à féliciter vivenU'»1. s * jjj
Père pour le résultat des négocia' ,v ij
la Russie, surtout en ce qui c

la j?oll1fi
provision des évêchés vacants dei 

 ̂^11 s'est réjoui en même temps «e



%un do^-négoc*atio,,s n'avait compromis
tenu k t 

I11,é.rêts légitimes , et, par là, il a
%iî(his 4 ntlr '*les w'llits malintentionnés
alors ! f n SUJet* Le Saint-Père a ajouté
fatant PoloSn e a l'honneur d'être di-
glfo. "l «présentée dans le Sénat de l'E-
*jjy J

e>tt cardinaux : LL. EE. Ledo-
tarv, .,^zac^i- A propos des titulaires
Eu 'e „ Su'S(;s vacants de la Pologne, Son
4 ^*™nal Jacohini, secrétaire d'Etat,
Teî iH( 1U'U venait de recevoir de nou-
Porn- cZ

CV:vtcnts Sln" ies" candidats proposés
liftn.ii s évêchés et. rm'il nvnit. nin«i tnnt
R&fjS rer flue le Consistoire où ils seront

8. n^\s& tiendra prochainement.
suite si i car(linal Howard , interrogé en-
'wiîp i situatlon (Ie la Grande-Bretagne,
feW fl les heureux résultats obtenus par
Sstam ordinal Mac-Cabe et par l'action
bji,](; e «lu Saint-Siège pour pacifier l'Ir-
4 j,,;,..1 a aussi rendu hommage à l'esprit
Ŝ iwJ j (mi anime le gouvernement ail-
les c%''~ v,s des catholiques , surtout dans
ferç/^s- Des éloges particuliers ont été

'•% ri- lce"r01 ttes Indes , lord liipon.

 ̂l'k e a constaté à ce même propos
*Hiiee i ?'s c°ngrégations religieuses de
ttog jj0* . ugées de chercher ailleurs un sol
fliLiP-talier , se sont réfugiées en An-

*metui f ciuent de la conversation ayant
Sulvt I':,1'*t'1' de la France, S. Em. le car-
ies espS ' préfet {lea Rites* a manifesté
^ints 8

ances qu'inspire l'intercession des
**** 'litisl

1
- -10111 serviteurs de. Dieu qui

(iUlil;,... . e la France et, oui ne iieuvent
i ttr Pati vicissitudes et les épreuves de
^eiriLi16! ̂ rrestre pour en obtenir le sou-
l\, • (lesn'é.

011 * rr'l évê(ines qui ont pris la parole,
"ncieti « T1"" MS*' Joselm Sembratovich,
Mis, e?̂ evêque de rite ruthène de Léo-
M ont u 

gr. Paoli > évêque de Bucharest ,
i ''̂ eri é (,e consolantes nouvelles sur
le$ induv,P 

S i!n catholicisme en Orient et sur
*ta*'1 •!(• (

S lln mouvement de retour de la
^epi-o luplfines communautés hétérodoxes.
•"«ce.. ' "jin gi- Vincent Vaimutelli , nommé
p Hne i

toli,lu<! dn Brésil , a annoncé , d'a-
u '."HVi.*J.ettl'e particulière toute récente,
êf; •1%'°"1 en niasse de trois villages de

.c%5e> et cette heure use nouvelle a
w a1t d Pa,'S.Em. le cardinal Hassoun.
tn "°n- L 1Uuttre fin à cette intéressante
""? la ' jj? Souverain-Pontife a donné à

fâ toca diction apostolique. L'illustre
lf V°*1' 'lti ,

a 6té Particulièrement heureuse
„ °" et Le'j cet anniversaire de son élec-
î>A e dp ttllt fin n inaugure la sixième
«t Cor|tiï°n glorieux Pontificat , le Saiut-
inta*teste ue J°nir d'une santé parfaite
^•%encftaUSsi men liar la lucidité de son
to , %iei lue par la sérénité de ses traits

lif assistp ('e ses *orces> w ë '̂âce spéciale
20 j?e ant . au milieu de ses épreuves.
Varier l'e réunion analogue à celle du
V> «le p a. ueu au Vatican le 2 mars,
Sa; '^oi] J^'n versai re du 

couronnement
W^'tè ,.„ I comme Pontife et roi. Sa
i *%rk recevra ¦•. ¦•„.«.„ „„„„„:„.. i ,„,„
'6 <} " Cftl- VCLLC UbOaMOll ICO UIÇ1II*

t **'i»Hsi(-,,','f (îl l)iomati(iue accrédité prés
(-V ' 1 f-11 ,ï °
ti^1 :«C"slin U J' aura Chapelle papale ,
•si>ii '1-"r -/,U une messe solennelle d'ae-
('i.', ''h ' pa, ,? sera célébrée à la Chapelle
Siw, Roijg , ' ,ln des premiers cardinaux
de il . Collée P°ntificat de Léon XIIT , le
Pré$, ':'%- f l \  'es Prélats , les personnages
«lii ),. 'is. | „ Ve corps diplomatique étant
4 la?!  h h -0uvei'ahi-Pontife y assistera

" «le i,0"0 et entonnera le Te Deum"¦ cérémonie. V.

I^^^OMèTOB

 ̂tii <"ls le Ss ̂ près-midi, vers 3 y„ heu-
ii ^M ^ l'irr. ge (le Ganshoren, pendant
l%> In

00,8 (Wi avait lieu dans une
iW? JI L teau flu bourgmestre de
îei a ) ' les asLC01llte de Villegas Saint-
^f '̂ alitf f

ants et tous les habitants
Sol̂ '̂ ble ï,-ffUt Refaits d'entendre
"•C8 eHui 8eÏÏ?ya.tion lui ébranla les
! 41  ̂S ? 

)lait s'être produite dans
"l' évites se Lrf^  

le 
bourgmestre

i» A PÎ?>atVenatrf d accourir d« côté
 ̂S 

de
disWait de se Passer.

{«^sSàS du -Cl,ateau > da«s nn

«lé, a; Messe, san H a c°mmune, gisait un
ï fiSf WSfêS f̂'euJemenl1,,;1

;-
ï ntS eui eM evés et dAeî la J a»^e droite
«6 t... MUaillhn..... r' (h'C i:iv,,A<. i„.. ._..tn. lu Uv-iU "',|l-v J» i.iE ;—-*"») »«s veie-
l>'' 4 V-U\- autl'e indi^, ce malheureux
fc0l5 nfCUpsa rapTdSUl Son cômpa-

ft^SssiSïAas
fe^ft&'ï'W

La gendarmerie de la brigade de Molen-
beek-Saint-Jean , requise en toute hâte,
arriva en peu d'instants sur le théâtre du
mystérieux événement, et bientôt elle put
retrouver les débris d'une bombe ayant
contenu de la dynamite. L'explosion avait
brisé plusieurs arbres d'un massif bordant
le fossé où avaient été découverts l'homme
blessé et son compagnon. Les débris des
engins à explosion furent saisispaijrautorité.

Or, tandis que se poursuivaient les re-
cherches, l'individu qui avait disparu dès
avant les premières constatations revint à
Ganshoren dans une voiture pour s'informer,
disait-il, de l'état du blessé. Il fut im-
médiatement arrêté et conduit à Bruxelles ,
pour que son identité pût être établie.

Le parquet , informé sur l'heure de toutes
ces circonstances, se mit en campagne.
Pendant que M. Willemaers, procureur du
roiV accompagné de M. le substitut De ïïoort
et de M. Hallet, juge d'instruction , inter-
rogeait l'inconnu que la gendarmerie avait
arrêté, M. le substitut Dieudonné, qu 'avait
averti M. le bourgmestre de Ganshoren ,
faisait une descente à Saint-Josse-ten-Noode.
dans une maison de la rue Traversière d'a-
bord , et ensuite dans une maison de la rue
de l'Association.

Cette double perquisition avait été le ré-
sultat des indications fournies à la justice
par le cocher de la voiture de place qui
conduisait le compagnon de l'individu blessé.

Dans une chambre de la maison rue de
l'Association, chez un sieur D..., un des
membres du comité des anarchistes, qui
donna à Louise Michel l'hospitalité pendant
son séjour à Bruxelles, trois malles furent
saisies.

L'individu arrêté , après avoir donné plu-
sieurs faux noms , notamment celui de Didier ,
finit par reconnaître que ce n'était pas là
son vrai nom, et qu'en réalité il s'appelait
C..., membre du comité des anarchistes de
Lyon , ouvrier tisserand, déjà condamné par
contumace à 7 années de détention pour sa
participation à l'attentat de Montceau-les-
Mines. Le blessé, dont il ne veut pas dévoi-
ler le nom et qui , lui-même, refuse de se
faire connaître, serait, paraît-ii , d'après
son compagnon, également un membre de
l'association des anarchistes.

Interrogé sur le point de savoir de quelle
façon l'accident de Ganshoren était arrivé,
le prisonnier a prétendu (pie son compagnon,
qui est un peu chimiste, avait voulu faire
l'essai d'un genre de pyrotechnie. Une pièce
d'artifice qu'il avait mise dans sa poche du
côté droit aurait fait accidentellement explo-
sion par suite d'une secousse ou d'un frotte-
ment causé dans la poche de son vêtement.

Le blessé, lui , soutient au contraire qu 'il
n'avait aucun engin de destruction sur lui ;
et , pour le surplus , il ne veut entrer dans
aucune explication sur ce qui s'est passé à
Ganshoren ni sur le but qui les amenait.

Ces deux anarchistes seraient arrivés à
Bruxelles depuis une quinzaine de jours.
L'état du blessé et excessivement grave.
Néanmoins, il a pu être interrogé à l'hôpital
par les magistrats instructeurs, qui ont été
occupés, sans désemparer , toute la nuit et
pendant toute la journée de samedi, de cette
grave et mystérieuse affaire.

C..., a été écroué aux Petits-Carmes sous
mandat d'arrêt, sous la prévention de port
de faux noms et de fabrication d'engins
destructifs prohibés par la loi.

La justice a fait naturellement prendre
des renseignements précis sur les deux
anarchistes en question.

Le parquet afait une descente à Ganshoren
Voici do nouveaux détails qui nous parvien-

nent sur cet événement appelé à produire une
profonde sensation en Belgique et k l 'étranger :

L'individu transporté à l'hôpital Saint-
Jean a reçu des blessures d'une gravité ex-
trême. La main gauche ne présente qu'un
lambeau de chair informe.

Toute la partie extérieure de la cuisse
gauche est mise à nu. Cette plaie est af-
freuse.

Le blessé, transporté dans le service de
M. le docteur De Roubaix, a reçu les pre-
miers soins du docteur Tluriar.

Il doit , de l'avis des médecins, endurer
des souffrances horribles qu'il supporte avec
un stoïcisme incroyable, Pas un muscle de
son visage ne bouge, pas une plainte ne s'é-
chappe de. sa bouche.

Dans la nuit , le procureur du roi, M. Wil-
lemaers, a interrogé le blessé, mais il a été
impossible à ce magistrat de lui arracher
un renseignement quelconque.

On fit vainement appel à ses sentiments
les plus intimes ; vainement lui fit-on entre-
voir que son heure dernière approchait peut-
être, il refuse de répondre.

Cependant , dans la matinée de samedi
lorsqu'on lui apprit , dans un nouvelle in-

terrogatoire , que son compagnon de Gansho-
ren était arrêté et que l'identité de celui-ci
avait été établie (il s'appelle Civourt), il
consentit à son tour à faire connaître son
véritable nom.

11 déclara alors se nommer Paul Métayer ,
né à Toulon en 1863, mais habitant Alexan-
drie ; il reconnut , en outre, avoir été compro-
mis dans l'affaire de Montcciiu-les-Mines,
poursuivi et condamné par défaut.

B avoua que l'engin qu'il portait sur lui,
lors de l'accident, était une bombe cxp losible.
Elle était formée, dit-il, de picrate de po-
tasse, de soufre et de sucre. Au millieu se
trouvait un tube renfermant de l'acide sul-
furique.

Ce tube étant mal fermé, croit-il, le liquide
s'est mêlé aux autres matières et a produit
l'explosion.

Cette bombe, placée dans la poche gauche
de son paletot, était destinée uniquement , a
soutenu Métayer, à wne exp érience qu'il vou-
lait tenter ! ?... Pourquoi ? contre qui ?

11 y a quinze jours , Civourt et Métayer
avaient loué, rue Traversière une petite
chambre, au 3° étage, qu'ils payaient 10 fr.
par mois.

Le nremier sortait beaucoup, et c'est à
peine si la propriétaire de la maison qu 'ils
habitaient l'a vu deux ou trois fois.

Quant au second , il restait presque con-
stamment chez lui, il sortait vers midi pom
aller dîner et rentrait dans l'après-midi.

Civourt avait, au dire de sa propriétaire,
des allures qui lui semblaient étranges, il
lui a paru inquiet , préoccupé.

Vendredi après midi, vers 5 heures, Ci-
vourt est entré dans la chambre qu'il occu-
pait avec Métayer. C'était après l'événement
de Ganshoren.

Personne ne l'a vu monter, niais une
dame habitant le 2° étage l'a entendu mar-
cher au-dessus d'elle avec agitation.

Lorsque Métayer était sorti vers midi, il
avait, contrairement à son habitude, emporté
sa clef, c'est de cette clef que Civourt s'est
servi pour entrer dans la chambre.

Il a emporté sa malle et deux sacs de
de voyage, tout ce qui lui appartenait , ef
l'on suppose qu'il était accompagné de
quelqu'un qui l'a aidé dans ce brusque dé-
ménagement.

La descente du parquet a eu lieu à une
heure du matin. Entre., autres objets , les
magistrats instructeurs ont saisi un porte-
feuille contenant des papiers compromet-
tants, paraît-il , et un Traité sur les matières
cxp losibles.

Métayer a fait , assure-t-on, mais nous
publions ce renseignement sous toutes ré-
serves, des aveux complets et qui donnent
à cette affaire un caractère de gravité ex-
ceptionnelle.

P.-S, — On assure que l'anarchiste blessé
a succombé peu d'heures après son arrivée
à l'hôpital. L'instruction se poursuit active-
ment , mais dans le plus grand secret. De
nouvelles descentes ont eu lieu. La curiosité
publique est vivement surexcitée.

CANTON DE FHJBOURG
Nous terminons aujourd'hui le compte-

rendu de la séance où a été discutée la
demande de démission de M. Théraulaz.

M. Bielmann a pris la parole après
M. Python , pour combattre ses conclusions.
B faut, dit-il , faire abstraction de toute
autre considération que dn respect de la
loi. L'orateur rend hommage â la manière
loyale dont M. Théraulaz a signalé l'irré-
gularité de sa position et a demandé à
rentrer dans la règle. Parce que la loi a été
violée pendant un an, ce n'est jias un motif
pour continuer de la violer encore pendant
six mois. Accordons dès aujourd'hui la dé-
mission demandée par M. Théraulaz et lais-
sons-lui jusqu 'au mois de mai pour opérer
la remise de son bureau.

On nous a dit que nous posions une règle
qui empêcherait un conseiller d'Etat de
s'occuper de la tenue de ses domaines. Sans
doute , et c'est ce qu'avait compris l'homme
loyal par excellence, M. Weck-Reynold, qui,
entrant au conseil d'Etat, a renoncé immé-
diatement à une importante exploitation
agricole. On dit que la loi de 1848 n'est pas
claire : elle l'est suffisamment ; en tous cas,
la loi de 1872 est formelle, surtout si on
l'interprète à l'aide du message du conseil
d'Etat rédigé par M. Weck. Si les traite-
ments des conseillers d'Etat sont insuffi-
sants, qu 'on vienne avec des propositions
d'augmentation , combinées avec une réduc-
tion du nombre des conseillers d'Etat, ré-
duction possible le jour où l'un d'eux ne
s'occupera plus de la tenue d'un magasin ,
un autre de l'exploitation d'une brasserie.
Si vous vous obstiniez à rester dans l'illé-
galité, nous aurions peut-être des moyens
de vous faire observer la loi.

M. Menoud prend la parole pour répondre
à M. Bielmann. B est faux qu'il s'occupe de
l'exploitation d'une brasserie. On ne veut
pas, sans doute , l'empêcher d'être proprié-
taire d'immeubles, ou d'apporter , à titre de
commanditaire, des capitaux dans une en-
treprise industrielle. Le jour où on lui prou-
vera qu'il prend une part quelconque à l'ex-
ploitation d'une brasserie, il sortira du con-
seil d'Etat. •

M. Bielmann remercie M. Menoud de
cette déclaration , et il en prend acte. Elle
résout le cas de M. Théraulaz.

M. Hug ne peut admettre les propositions
de la commission, et leur oppose l'ordre du
jour suivant :

« Le Grand Conseil , — vu la lettre du
12 décembre 1882, par laquelle M. le con-
seiller d'Etat Théraulaz annonce que sa
situation personnelle ne lui permet pas de
continuer ses fonctions ;

« Décide d'accepter en principe la démis-
sion de M. Théraulaz , mais de le prier de
rester en fonctions jusqu 'à la session de
novembre , éventuellement de retirer cetto
démission, si jusqu 'à cette époque il peut
régulariser sa situation. >

M. Grand s'associe aux observations
présentées par M. Python, et il insiste pour
l'acceptation de l'ordre du jour de la com-
mission, dicté par une sage pensée d'apai-
sement, afin d'éviter des débats irritante et
prolongés. S'inspirant de la belle lettre de
M. Théraulaz , la commission a présenté des
considérants auxquels tout le monde peut
se rallier.

M. Chassot, rapporteur , explique qu'en
commission on a craint d'avoir aujourd'hui
une discussion aussi irritante qu'inutile. Elle
aurait été mutile, en effet , pmsqu ou ne
pouvait aboutir qu'à une conclusion que
personne n'a combattue. B serait oiseux de
discuter la loi de 1848, puisque M. Thérau-
laz a déclaré que, quelle que soit l'interpré-
tation admise, il se retirera s'il ne peut se
décharger de son commerce. La commission
propose de prendre acte de cette détermi-
nation et de fixer un terme pour régulariser
la situation. En agissant aiusi, nous ne fai-
sons pas fléchir les principes , mais nous
donnons un temps suffisant pour que M. Thé-
raulaz puisse négocier une solution. Les
reproches à propos des fournitures militaires
sontimmérités, puisque le magasin Théraulaz
n'a fait concurrence à aucune autre maison
de Eribourg, et que s'il ne s'en était pas
chargé, l'argent pour ces fournitures serait
sorti du canton. Le canton de Vaûd nous
donne un bon exemple, en insérant dans les
mises au concours la clause que pour être
admis à soumissionner il faut être établi
dans le canton. Chez nous, on reclame ré-
tablissement des industries ; mais on ne les
veut qu 'en paroles. Dès que l'entreprise n'a
pas à sa tête un ami politique , on fait tout
pom- l'entraver.

Dans une première votation éventuelle,
la majorité se prononce pour l'ordre du jour
de M. Engelhardt, en opposition à celui de
M. Hug.

Dans une seconde votation éventuelle,
c'est l'ordre du jour de la Commission qui
est adopté contre celui de M. Engelhardt.

En votation définitive , l'ordre du jour de
la Commission est adopté par 48 voix con-
tre 14 qui se portent sur la proposition de
M. Marmier.

Ont voté cette dernière proposition Mes-
sieurs Marmier , Gaillet, Hug, Noyer, Huber,
Stoll , Perrotet , Petitpierre , Bielmann ,
Romanens, Dupasquier , Burtscher , Musy
Alexandre et Ernest Glasson.

Les membres du conseil d'Etat se sont
naturellement abstenus. B en est de même
de MM. Kaeser et Ignace Esseiva.

MM. Jaquet, Remy, Buchs et Frossard
ont voté avec la majorité. M. Répond n'a
point paru en Grand Conseil et M. Gillard
s'est éclipsé au moment de la votation. Que
va dire la Gruy ère ?

DEPECHES TELEGRAPHIQUES

CONSTANTINOPLE , 20 février.
Des troubles ont éclalé dans le Ilauran ,

en Syrie , par suito du meurtre d' un chel'
druse par un autre  chef druse , partisan do
l'Angleterre. Le gouverneur de Dumas a
envoyé des troupes pour rétablir l'ordre.

V A R I E T E S
Puisque M. J. Ferry fait tant de bruit

aujourd'hui (février 1883) il sera peut-être
intéressant de rapporter le portrait qu'en
donnait eu 1873 un almanach charivarique
de Paris. Nous citons textuellement :

; Le plus grand et le plus... beau des trois
Jules de la Défense nationale, avocat, jour-
naliste et député, Jules Ferry, est nô à Saint-
Diô (Vosges) le 6 avril 1832.



Cependant , avec le 4 septembre et l'inves-
tissement de Paris, le moment était venu
pour M. Jules Ferry qui avait si bien jardiné
la gestion de M. Haussmann, de déployer à
Bon tour ses hautes capacités administrati-
ves. B ne se fit pas prier ; et au commence-
ment de novembre il accepta le titre de
maire de Paris. La situation était scabreuse,
l'hiver s'annonçait rigoureux, le siège me-
naçait de durer longtemps, on pouvait déjà
prévoir que le moment approchait où les
assiégés ne pourraient plus famé cinq repas
par joui' ; il fallait donc un homme dévoué,
prévoyant et capable.

Des Parisiens se dirent en voyant arriver
Ferry : Voilà bien notre affaire !... TJn ci-
toyen qui a trouvé tant de cheveux sur les
additions du père Haussmann doit être un
malin qui saura tirer parti de tout *, nous
n'avons plus qu 'à aller nous cogner au rem-
part!... — En effet. — Jules Ferry prit
d'une main ferme et surtout très bien gantée,
les rênes de l'administration, et certes !...

A VENDRE
Claude Gaudard , à Semsales

Offre à vendre séparément les immeubles
qu'il possède au dit lieu consistant en :
Art. 442. Une maison avec grange et

écurie.
'Art. OOO. Es Franx 2 hectares excellent

terrain avec grange et écurie sus-existantes.
A.H. 4411, 460 et 033. Soit prairies et

marnîches.
Le toul d'an excellent rapport.

Conditions très favorables de payement.
S'adresser au propriétaire Dlaiulo

Gaudard. (129)

AUX CULTIVATEURS
Lu < filature de lin Burgdorf >

à Burgilorf , se recommande pour le filage et
tissage à façon du lin , chanvre ct des étou-
pes. Prix modérés. Cet établissement , par
son organisation techni que perfectionnée ,
est à môme de produ i re  de bon lil. piopre
et régulier. Les matières sont filées daus
leur longueur naturelle .

DEPOTS :
MM. Frédéric Mujeux ii Fribourg.

* Dougoud Ayer  à Romont.
c ISugene Wœber ù Huile
(Il 1985 Y) 1548")

Domaine
Les enfants de Julien Grand k Vuisternens

en Ogoz, vendront en mises publiques, pour
cause de partage , un «luiuaiuo de io po-
Bea avec bafiuient, grange el écurie,
lontiiliie aveu euii abondante, situé
à proximité du village. — Rendez-vous dos
miseurs à l'auberge de Vuisternens, le S mars
proclutin, à S h. de F après-midi. (101)

ATTENTION ]
Le samedi 4 mars, à la Salle des ventes

(ancien hôtel de Zvelvringen) on vendra nne
grande quantité de meubles en tous genres,
neufs et vieux, tableaux religieux et autres,
objets d'art , gravures, portraits, etc., et
une grande quantité d'objets trop longs à
détailler. (128)

MAISON D'EDUCATION
UEBERSTORF

«Asrc-dtt mm wmmw&<&
BONNE ÉDUCATION CATHOLIQU E

Enseignement des branches littéraires les
plus utiles , langue française et allemande ;
cours théorique et pratique d'économie
domestique.
Entrée des classes 1" avril et \et oclobre.

PENSION: 91 fr, por trimestre.
Pour dc plus amp les renseignements

s'adresser à la Sup érieure. (112)

tous les Parisiens sont là pour le dire , excepté
ceux qui sont morts de faim et de froid par
sa faute , Jules Ferry accomplit des prodiges
d'intelligence. Grâce à lui le pain ne fut ra-
tionné qu 'au dernier moment , ce qui permit
de nourrir les chevaux pendant les quatre
premiers mois avec du pain blanc et de faire
manger de l'avoine aux hommes pendant les
deux derniers.

Grâce à lui , qui ne s'occupa pas plus de
savoir ce que les chantiers contenaient de
combustibles qu'un vidangeur ne s'occupe
du cours de l'essence de violette, on s'a-
perçut à la fln de décembre que Paris n'avait
plus que 38 bûches -, et encore, on comptait
là dedans les 37 abonnés de l'Electeur libre.
Jules Ferry lança une proclamation par
laquelle il annonçait qu'on allait faire des
coupes dans les bois de Boulogne. Ces cou-
pes eurent lieu en effet ; on espère même
que le bois abattu à cette époque sera assez
sec pour être brillé an commencement de
l'hiver prochain.

Ji.n vente a l'Imprimerie catholique suisse

LES PETITS BOLLANDISTES
/IE DES SAINTS

DE L'ANCIEN ET DU NOUVEAU TESTAMENT
DES MABXÏBS. «ES PBBE8. DES ADXEGRS SACHES ET ECCLÉSIASTIQUES. DES VENÉllABLES

ET AUTRES PERSONNES MONTES EN OOKUIl DE SAINTETÉ

Noticus sur IOB Congrégations et lea Ordres religieux
nistoiro do» reli que», doa iiôltrinagcn , des dévotion» populaires , de» monumont» du» à 1» pldti

depuis lo oommencomont du monde Jusqu'aujourd'hui.

D'après lo P. Giry, les GRANDS BOLLANDISTES, tous los recueils hagiographiques
généraux, les hagiologies et los propros do chaque diocèse, tant do Franco que de
l'étranger, ot les travaux, soit archéologiques, Boit hagiographiques les pluB récents.

Avec l'histoire do Notre-Seigneur Jésus-Christ ot de la sainte Vierge, des discours
sur les mystères et les fêtes, uno Annéo chrétienne, les Martyrologes romains,
français et de tous les ordres roligioux, etc., des dissertations sur les calendriers
ecclésiastiques et les martyrologes, un traité do la canonisation des saints, uno
histoiro abrégée de la scionco hagiographique, une table alphabétique (française-
latine) de tous los saints, une tablo topographique, uno autre selon l'ordre chrono-
logique, une autre de toutes los matières contenues dans l'ouvrage, destinées aux
catéchistes, aux prédicateurs, eto. (Ces tables, très complètes, ont été entièrement
refondues.)

Par Mgr Paul GUÉRIN , Camurior do Sa Sainteté Pio IX
SEPTIÈME ÉDITION, RENFERMANT UN TlEllS DE MATIÈ RES DE PLUS QUE LA PRÉCÉDENTE

17 beaux vol. in-S' ruisiu , contenant la matière de 35 vol in-8" ordinaires
sur très beau papier vergé. — Prix oo francs.

Cette 7° éDITION , ouvrage entièrement neuf,  se dislingue des six éditions antérieures:
1° Par lo p lan d'après lequel elle est conçue et dont les proportions atteignent au-delà de toul

co qui a été tenté jusqu 'à nos jours sur celte matière , soit par les devanciers de l'auteur , soit par
l'auteur lui-même dans ses éditions précédentes ; — 2° par les matières qu 'elle conlient , l'auteur
ayant su l'enrichir , au profit exclusif de l'Iiagiographio nationale , de plus de cinq mille vies,
nolices ou notes nouvelles. Extraites on parties du grand recueil des Acta sanctorum et de
nombreuses monographies spéciales trôs détaillées , elles sont comme la Heur de ces ouvrages
précieux que leur prix éloigne de la plupart  des bibliothèques ; déduites pour l 'autre partie, de
renseignements personnels , elles constituent loule une vaste galerie de documents entièrement
inédits , envoyés à l' autour par voie de correspondance ot nu nrix de sacrifices et de démarches
sans nombre de tous les points de l'univers catholique-, — 3» par la rédaction , qui esl celle d'un
auteur aidé par l'intelli gente collaboration d' un grand nombre d'hommes éminents dans la
science hagiographi que;  4° par la correction scrupuleuse dont elle a été l' objet et que l'on
pourrait appeler officielle , puisque, pour cette éDITION DéFINITIVE , des mesures efficaces onl été
prises, toutes dispendieuses qu 'elles étaient , pour que chaque diocèse revit sa.propre histoire ,par 1 intermédiaire d'ecclésiastiques que leurs études rendaient le p lus aptes à ce travail.

Exécutée dans ces condilions nouvelles, cotto 7° édition a élé honorée d'un bref du Souverain
Pontife Pio IX , en date du 19 juin 1874. et des approbations d' un grand nombre d' archevêques
et évêques : de Mgr Guibert. de Paris; do Mgr Donnet , de Bordeaux ; de MgrGuerrin de Langres ;do Mgr l'oulon , de Nancy ; de Mgr Boudinot .d Amiens; de Mgr Pio , do Poitiers , etc., ete.

THEOLOGIE- ET PHILOSOPHIE
THÉOLOGIE DOGMATIQUE

SANCTI T110M/E AQUMTIS
SUMMA THEOLOGICA

Diligonter oraendata, Nicolai, Sylvii, Billuart ot C. S. Drioux notas ornata.
Onzième édition. — 8 beaux volumes in-8 carré sur papior vergé. — Prix : 40 fr. net : «1 fr.

Il est peu de prôtres et d'élèves de grands séminaires qui ne veuillent aujourd'hui posséder
la Somme thèologique de saint Thomas. De divers côtés on nous a priés d'en donner uno édilion
latine qui lût k la luis bien imprimée et peu chère : telle est collo quo nous offrons au public.

Tout le monde désirait les notes de Nicolaï : on les trouvera résumées avec celles des meil-
leures éditions el des commentateurs les plus ronommés • Sylvius , Billuart , etc. Ces notes sont
explicatives; elles montrent l' utilité do chaque article, indi quent les passages de l'Ecriture, los
décisions des papes el des Conciles qui sont en rapport avec la doctrine de saint Thomas, et les
erreurs anciennes ou modernes dont elle est la réfutation. Quand les termes théologiques de
saint Thomas s'éloignent trop du langage scienlifi quo actuel , les notes déterminent lo sens qu'on
doit attachera ses¦expressijns. Quand une question est traitée dans les autres ouvrages du saint
Doctour, l'annotateur y renvoie ou bien reproduit les passages des autres ouvrages à la fin de
chaque volumo.

Avant chaquo partie ct chaque section on trouvera un Tableau synoptique où l'on verra d'un
coup d'œil toutes les questions et tous les articles.

Huit tables indiquent: 4" lo texte de l'Ecriture sainte cité dans la Somme; 2° les autros cita-
tions; 3° et 4° la réfutation des hérésies et des erreurs princi pales ; 5° les passages de la Somme
thèologique qui peuvent servir à expliquer les ôpltres et les évangiles des dimanches et des fôtes ,6° les passages qui peuvent servir à l'explication du catéchisme; 7° les lieux communs théolo-
giques ; 8° la résume de toutes les matières et les endroits où on on trouve les développements.)
Cette dernière table so compose de 850 pages.)

N. B. — Celle édilion devenue classique dans les grands séminaires français et
étrangers a élé revue avec le plus grand soin; ajoutons que la qualité du papier esl
de beaucoup meilleure à celle du papier employé précédemment.

Eu vente à Vlmprimtrie catholique k Fribourg.

Grâce à lui toujours , le sucre monta à
vingt-deux sons la livre, les gens aisés firent
leurs provisions , et quanti Jules Ferry au
bout de trois mois eut la soudaine inspira-
tion de taxer le sucre, il n'y en avait plus.

Grâce à lui , le service des boucheries fut
organisé de façon k ce que, moyennant huit
heures de queue dans la boue et la neige,
les femmes pussent avoir trente grammes
de cheval , pendant qu'avec de l'argent on
se faisait servir dans les restaurants autant
de plats de viande qu'on le voulait.

Grâce à lui encore , les épiciers, les char-
cutiers purent enfouir leurs provisions dans
les caves et l'aire monter les sardines jus-
qu 'à douze francs la boîte.

Grâce k lui , des familles riches purent
accaparer chez elles des comestibles pour
tonte une année, pendant que d'autres pous-
saient des cris de joie folle quand ils par-
venaient par hasard k mettre la main , le
soir sur un rat égaré.

Grâce à lui, enfin , qui pouvait réglementer

la consommation en s'y prenant asse*
et faire sortir de toutes les cachettes .
denrées qui y étaient accumulées, P"11 %
résister deux bons mois de.moins <]»e J
système des réquisitions eut été app.
dans toute sa rigueur. Et en deux mo18'?
sait ! J

Au physique, M. Jules Ferry est un^
homme , nous l'avons déjà dit.

S'il avait la tête de moins, les pffl*S
qui se trouvent placées derrière lui les Jv
de fêtes publiques verraient mieux te ,
d'artifice ; mais alors , n'étant plus si PL
il ue resterait plus aucun prétexte l'elir $si... maire de Paris, M. Jules F^Jd'une tenue irréprochable ; il est fraiMa
et appétissant. Le siège ne l'a pas at

^et c'est assurément de tous les me,"'"?i|j
la Défense nationale celui qui a s\v_¥^
mieux IIOK souffrances.

M. SOUSSENS, Bédad»

MTëuGNON «;**#
Bulle, Hôtel du C/iwaWSfancJeudU'S
ainsi que le premier jeudi de cha<r->1'^'

OIT 0FFB.3 JL LOtT^
le beau château de Middes en toi'1.0" ]
partie , avec ou sans le jardin. S'aih' ĵ
Monsieur le Kyudlc de Middes, *
Monsieur le Curé. (9&)

IMPRIMERIE CATHOLIQUE ^Doctoris Angolici divi Thomœ AI'T pl'aormones ot opuscula concionatoriVL
rochis universis  el sacris prœdica 10^,-,
dicata et édita a J.-B. RAULX, ea»°V
Vallis-Goloruni parocho el deçà" 0: J
vrage honoré d'un Bref de Sa Sa]B j,
Léon XIII. 4 vol. in-12. — Prix :  V
¦i vol. in-8 , même prix. Al .

Explication générale du catéchisme "Li
doctnno chrétienne, par D. GAKCIA ,Sprédicateur de la cour d'Espagne, M-^
GAUTIER, son biographe et Ir»""^
privilégié de ses œuvres. 1 vol. ,|1' , ft̂compact , contenant  la matière d'"1' f
vol. ia-8. Prix : Jranco-posle: 2,''>Lo Notre Pèro au dix-neuvième Biàc ie,*}
m. T »Doe uoitOT. 1 vol. in-8 a« WE»
300 pages. - Prix -. franco-pos te: ĴLa femme chrétienne , sa puissaO0*-

^sanctification , ses richesses divi " fl ;L^armes sp iri tuelles , par l'abbé GÉR*gV
du diocèse de Verdun. 1 joli  vol . '"'/, tPrix : ? VCœsaria S. R. E. Card. Baronii, °d'-a^.naldi et Jac. Ladorchii , Annale9 *29
siastici, donuo ot acourate oxcufli- J . $',
fique édit ion , honorée de la sou s i ï rJ
a. .V,... n . » f , l « 0  o r>:_ t-v .1 ¦lict!»1^.)'*.»u un  n id  uc o. o. ne I A  IH '-- „i.iffi ;
d'nn Bref de S. S. Léon XIII. 37 vo«U
in-folio. — Prix des 35 vol. paru s: £%t
Expédition f ranco jus qu 'à la gare /
rapprochée du destinataire. Lesdeu>
niers vo lumes  sonl sous presse. 

^Tableau synchroniquo et univers P* Lj»
vio des peuples, par M. l'abbé J» «j
curé de Cousancelles. avec aP pr.1îo, *
de NN . SS. les Evêques de Ver'l'V
Langres , d 'Arras , etc. , el les eof M f t
ments de douze  archevê ques el \..t/
Grand in-folio. — Cartes color,£wr.
P r ix :  ""

En vente à l 'Imprimtric riilh '1'"1 J

Ouvrages de divers anWj
P. LE COUSTOTJR . Ballades et lé^

f. SJ
bretonnes , 1 vol .  in-12 Idf

LocMARiA (Cle de). Souvenir des *• >f f -
du comle de Cbaniboid Ij

Marie-Thérèse en Hongrie  n(i-\
La Chapelle Ber t rand 'S
Les Guerr i l las , 2 vol. n0 tf i
M AG -CABE. Adélaïde ou la court " ?p

fer K
Florine , princesse de Bourgogne L
Berthe ou le Pape el l 'Empereur „6
MAUCEL (.Etienne .). La Vengeant ? ,

fvanni & aiLe Chef-d'œuvre d' un Condamné 2j (i
Jennola , histoire polonaise '$
Comment viennent  les rides J U Çj
M' MARIE-A NGéLIQUE . Soirées «• n

Laureni h
La Mar guer i te  de San-Minialo
Servi teurs  d'autrefois  réci,s nC
A. DE MILLY. Conversa t ions  et r 

^Journa l  d'un Solilaire ^aii^a f 1
MntABEATj(Csede).Veilléesiiorri '' t( ef o
s. NETTEMENT . Un pair ci Aï'B „c|ér*5|f
O'GORMAN . Le Prophète du Mon» 8 «
M. PAHSON. Edith Morlimer al le 2 %f l
Rochère (Cse de la). Mignonne m
L'Orpheline d'Evenos
Séraphine liqtti

En venle à l'Impr imerie eau


